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ANNE FRANK


	Née le 12 juin 1929 à Francfort-sur-le-Main en Allemagne.


	Décédée aux alentours du mois de février 1945 dans le camp de concentration Bergen-Belsen en Allemagne.


	Œuvres :


	Le Journal, Paris, Calmann-Lévy (roman autobiographique, 1950)


	Contes, Paris, Calmann-Lévy (recueil de contes, 1959)








Annelies Marie Frank, plus connue sous le nom d’Anne Frank, est une adolescente juive allemande devenue une figure emblématique de la persécution des Juifs par le régime nazi. Elle est originaire de Francfort-sur-le-Main, mais sa famille quitte l’Allemagne pour se rendre aux Pays-Bas dès l’accession au pouvoir du Parti national-socialiste des travailleurs allemands (NSDAP) mené d’une main de fer par Adolf Hitler (1889-1945). Les Frank ne sont cependant pas au bout de leurs peines. Les Pays-Bas sont en effet annexés à l’Allemagne nazie dès 1940, et les persécutions envers les Juifs se font de plus en plus fortes dans le courant de l’année 1942.

Le danger se précisant de jour en jour, la famille Frank aménage une cache dans l’arrière maison de l’entreprise d’Otto (1889-1980), le père d’Anne. C’est là que la jeune fille écrit ce qu’elle vit au quotidien dans un journal qu’elle a reçu pour son treizième anniversaire. Durant deux ans, les Frank et quatre autres personnes vivent cloîtrés dans cet espace réduit. Ils sont finalement découverts lors d’une rafle le 4 août 1944. Anne et sa sœur Margot (1926-1945), jugées aptes au travail, sont transférées dans le camp de concentration de Bergen-Belsen en Allemagne, où elles meurent toutes les deux du typhus, deux mois avant la capitulation allemande.


LE JOURNAL D’ANNE FRANK


	Genre : journal intime, journal autobiographique.


	1re édition : Het Achterhuis. Dagboekbrieven van 12 juni 1942-1 augustus 1944 (L’Annexe. Notes du journal du 12 juin 1942 au 1er août 1944), Amsterdam, Contact Publishing, 1947.


	Édition de référence : Le Journal, texte établi par Otto Frank et Mirjam Pressler, Paris, Calmann-Lévy, 2001.


	Personnages principaux :


	Anne Frank, auteure du récit.


	Margot Frank, sœur d’Anne.


	Otto Frank, père d’Anne.


	Edith Frank, mère d’Anne.


	Hermann Van Daan (de son vrai nom Hermann Van Pels), ami et collègue d’Otto.


	Petronella Van Daan (de son vrai nom Augusta Van Pels), épouse d’Hermann et mère de Peter.


	Peter Van Daan (de son vrai nom Peter Van Pels), fils d’Hermann et de Petronella.


	Albert Dussel (de son vrai nom Fritz Pfeffer), ami de la famille Frank.


	Bep Voskuijl, Miep Gies, Johannes Kleiman et Victor Kugler, les « bienfaiteurs » des habitants de l’Annexe.






	Thématiques principales : la Shoah, les persécutions nazies, la Seconde Guerre mondiale (1939-1945), le journal intime, l’adolescence, les premières amours, l’enfermement, la religion, la peur, la clandestinité.




Lorsque le père d’Anne, l’unique survivant de la famille Frank, revient à Amsterdam à la fin de la guerre, il découvre que le journal intime de sa fille a été soigneusement conservé par Miep Gies (1909-2010) et Bep Voskuijl (1919-1983), deux des protecteurs de la famille. Otto Frank décide de le publier, parce qu’il est convaincu de son caractère unique, mais également parce qu’il désire répondre au souhait d’Anne d’être un jour publiée.

Le texte paraît pour la première fois durant l’été 1947 sous le titre Het Achterhuis. Dagboekbrieven van 12 juni 1942-1 augustus 1944. Il connaît un succès mondial suite à sa traduction en anglais sous le titre Anne Frank: The Diary of a Young Girl en 1952. Il sera ensuite proposé dans plus de 70 langues et sera adapté au cinéma et au théâtre. Depuis lors, Le Journal est devenu l’une des œuvres les plus importantes du XXe siècle, en raison du témoignage inédit qu’Anne Frank a apporté sur les persécutions nazies.


LA VIE D’ANNE FRANK
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Portrait d’Anne Frank.

UNE FAMILLE JUIVE DANS LES AFFRES DE LA MONTÉE DU NAZISME

Annelies Marie Frank est la seconde fille d’Otto et d’Edith (1900-1945), deux Allemands d’origine juive issus de familles aisées, comme l’écrit Anne :

« Papa est né à Francfort-sur-le-Main, de parents immensément riches. […] Dans sa jeunesse à lui, Papa a mené une vraie vie de gosse de riches. […] Maman n’était pas riche à ce point-là, mais tout de même très aisée et c’est pourquoi nous pouvons écouter bouche bée les récits de fiançailles avec deux cent cinquante invités, de bals privés et de dîners. » (p. 193)

Le couple se marie le 12 mai 1925 et s’installe à Francfort. De leur union naissent d’abord Margot puis Anne. Otto travaille pour la banque familiale jusqu’en 1930 tandis qu’Edith demeure au foyer.

Dès janvier 1933 et l’arrivée au pouvoir d’Adolf Hitler, les lois discriminatoires envers les Juifs deviennent de plus en plus sévères, ce qui pousse les Frank à émigrer. À Amsterdam, Otto voit l’opportunité de monter sa propre entreprise et s’y rend, le premier, en éclaireur pour y trouver un logement. Le reste de la famille le rejoint en février 1934. Ils s’installent à Merwedeplein dans la banlieue sud d’Amsterdam. C’est là qu’Otto monte l’entreprise Opekta spécialisée dans la commercialisation de pectines de fruits avec l’aide de Victor Kugler (1900-1981), qui devient son bras droit, et Miep Gies, sa nouvelle secrétaire. Les revenus modestes issus de l’entreprise permettent à la famille de subsister.

Les filles poursuivent leur scolarité à Amsterdam. Anne entre dans une école montessorienne qui propose une éducation active de l’enfant, ce qui contribue sans doute à faire d’elle l’adolescente dotée d’un grand esprit d’analyse que nous découvrons à travers les pages de son journal. Elle s’adapte très vite à sa nouvelle vie et apprend rapidement le néerlandais, langue dans laquelle elle rédigera son journal.

La vie des Frank se déroule plus ou moins normalement et les affaires semblent assez bien tourner. Otto rencontre en effet Hermann Van Pels (1898-1944), un boucher juif, avec lequel il décide de monter un commerce d’épices. Il crée donc une deuxième société enregistrée sous le nom de Pectacon en juin 1938. Les deux entreprises se développent.

LES DÉBUTS DE LA CLANDESTINITÉ

En mai 1940, la guerre est déclarée et l’Allemagne nazie envahit bientôt les Pays-Bas. Petit à petit, l’occupant édicte des lois imposant notamment la ségrégation pour les Juifs. Margot et Anne sont ainsi contraintes de changer d’école en vue d’intégrer le lycée juif, le seul établissement qui leur est autorisé.

Dès le mois de janvier 1942, les Juifs n’ont plus la possibilité d’exercer un métier. Otto fait alors appel à ses associés néerlandais, Johannes Kleiman (1896-1959) et Victor Kugler, afin de lui servir de prête-nom pour conserver son usine. En parallèle, il tente de faire émigrer sa famille, mais il est déjà trop tard. Les lois raciales devenant de plus en plus restrictives, Otto décide de monter une cachette dans l’arrière maison de son entreprise située au numéro 236 Prinsengracht pour y dissimuler sa famille. Alors que les travaux sont en bonne voie, le 5 juillet 1942, Margot reçoit une convocation pour aller travailler dans les camps allemands. Anne en est bouleversée : « Ça m’a fait un choc terrible, une convocation, tout le monde sait ce que cela veut dire, je voyais déjà le spectre des camps de concentration et des cellules d’isolement. » Otto précipite donc son projet : les Frank quittent aussitôt leur appartement et font croire qu’ils sont partis pour la Suisse. Quatre employés de la société se portent garants de leur ravitaillement et de leur sécurité : Johannes Kleiman, Victor Kugler, Miep Gies et Bep Voskuijl.
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Photo de la maison d’Anne dans laquelle sa famille a vécu recluse durant deux ans.

La cache est dissimulée derrière une porte-bibliothèque pivotante située dans une partie inoccupée de l’entreprise d’Otto. L’Annexe pouvant accueillir deux familles, Hermann Van Pels les rejoint bientôt avec sa femme Augusta (1890-1945) et leur fils Peter (1926-1945). Un dernier comparse, ami de la famille, Fritz Pfeffer (1889-1945) arrivera quant à lui en novembre.

Du 5 juillet 1942 au 1er août 1944, Anne décrit son quotidien dans son journal. Elle y explique les difficultés de vivre dans un environnement clos avec sept autres personnes, dans lequel ils ne peuvent faire aucun bruit durant les heures de travail des magasiniers (de 9 heures à 17 heures). Elle décrit également les tensions que font naître l’angoisse et l’enfermement : Anne se dispute souvent avec sa mère ainsi qu’avec Augusta Van Pels, et elle doit partager sa chambre avec Fritz Pfeffer qu’elle juge impossible. Mais la vie à l’Annexe la fera aussi se rapprocher du timide Peter avec qui elle aura une petite idylle.

L’HORREUR DES CAMPS

Le 4 août 1944, les clandestins sont arrêtés par les services de sécurité allemands à la suite d’une dénonciation. Ils sont d’abord déportés au camp de transit Westerbork avant d’être transférés à Auschwitz en septembre 1944. Les hommes et les femmes y sont séparés dès leur arrivée. Hermann Van Pels est gazé quelques semaines plus tard. Fritz Pfeffer est transféré au camp de Neuengamme où il meurt à la fin du mois de décembre 1944. Edith est la seule à rester à Auschwitz où elle succombe en janvier 1945. Augusta Van Pels rejoint quant à elle Bergen-Belsen à la fin du mois de novembre où elle retrouve Anne et sa sœur. Elle est toutefois transférée quelques mois plus tard à Buchenwald puis à Theresienstadt et meurt durant son transfert en avril 1945. Peter Van Pels est envoyé à Mauthausen où il décède en mai 1945, seulement trois jours avant la libération du camp.

Anne et sa sœur Margot sont déplacées à Bergen-Belsen en octobre 1944. Exténuées par le travail harassant, par la faim et le froid, elles succombent du typhus entre la fin février et la mi-mars 1945, quelques semaines avant la libération du camp par les Anglais. Des huit clandestins de l’Annexe ne survivra qu’Otto Frank, qui dédie le restant de ses jours au devoir de mémoire.


RÉSUMÉ DU JOURNAL D’ANNE FRANK
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Photo du Journal d’Anne Frank.

KITTY, UNE CONFIDENTE À QUI TOUT RACONTER

Le 12 juin 1942, le jour de son treizième anniversaire, Anne reçoit un carnet de son père. Elle décide aussitôt de l’utiliser comme un journal intime. Au fil des pages, elle s’adresse à une personne fictive qu’elle prénomme Kitty qui devient sa principale confidente :

« Je vais pouvoir, j’espère, te confier toutes sortes de choses, comme je n’ai encore pu le faire à personne, et j’espère que tu me seras d’un grand soutien. » (p. 6)

Si, à l’origine, elle voulait que son journal reste secret, un communiqué du ministre de l’Éducation néerlandais vient changer ses plans. En effet, au printemps 1944, celui-ci précise à la radio de Londres que les écrits du peuple néerlandais relatant les souffrances de l’Occupation seraient rassemblés pour être publiés. Anne décide aussitôt de recopier son journal dans le but de publier un livre après la guerre, tout en continuant à tenir en parallèle son journal intime originel : « Pense comme ce serait intéressant si je publiais un roman sur l’Annexe » (p. 166), confie-t-elle à son journal le 29 mars 1944.

LE QUOTIDIEN D’UNE ADOLESCENTE JUIVE…

Dans les premières pages du journal, elle raconte son quotidien à Amsterdam avant que la guerre ne les oblige à se cacher. Elle y dépeint longuement ses camarades de classe, de manière parfois un peu critique, évoque son club de ping-pong ou encore ses sorties chez le glacier ouvert aux Juifs. On découvre




… SUR FOND DE GUERRE
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